
Conduire une politique de lecture publique est un enjeu essentiel pour les décideurs et pour les 
professionnels : s'il appartient aux élus de désigner les objectifs politiques du projet de lecture 
publique, c'est le rôle des bibliothécaires de décliner ces orientations en actions. Cet ouvrage 
propose des clés sur les évolutions de la société qui, portées en regard des enjeux territoriaux, 
trouveront une traduction dans le projet de la bibliothèque. 
Une deuxième partie abordera les grandes valeurs portées par les politiques sur un territoire : 
vivre-ensemble, démocratisation culturelle, accessibilité, vitalité économique, et bien d'autres 
notions, sont autant de socles qui trouveront ici des déclinaisons concrètes et quotidiennes dans 
la bibliothèque, ce premier service culturel de proximité.
Volontairement didactique, après un exposé précis des évolutions sociologiques qui éclaireront les 
choix, l'ouvrage est organisé en grands chapitres et chaque notion est accompagnée d'exemples 
concrets et documentés. Un test ludique vient compléter l'ensemble.
Afin de toujours mieux adapter la bibliothèque aux territoires qu'elle dessert, ce livre est un outil de 
dialogue entre élus et professionnels pour aboutir à un projet de bibliothèque partagé et pertinent.
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Préambule

La bibliothèque, une approche politique adaptée au territoire repose sur une idée simple : 
la parabole du glacier. Mais le terme ayant deux acceptions en français, on lui a préféré 
le terme italien de gelateria.

À la cantine ou en restauration collective, chacun a fait l’expérience de la glace fraise-
vanille comme dessert imposé. Quelques fois, elle tombait à pic parce que le temps s’y 
prêtait, mais souvent elle ne suscitait pas l’enthousiasme, à la fois du fait de sa qualité 
gustative mais aussi parce qu’elle était imposée et ne laissait pas le choix des parfums.

Les collectivités ont longtemps pensé les bibliothèques comme un instrument de lec-
ture publique, c’est-à-dire le moyen de transmettre une certaine définition de la lecture 
comme un ensemble de références validées. Depuis les années 2000, cette vision a été 
abandonnée devant son incapacité à prendre en compte la réalité de la demande d’une 
population qui fréquente cet équipement si elle le veut bien. À cela s’est ajouté l’essor du 
numérique qui n’est pas sans effet sur les pratiques des publics. Il était donc temps de 
passer à une vision différente de la bibliothèque. C’est la notion de « troisième lieu » qui 
s’est imposée. Ce virage salutaire, par le renouvellement de la vision de la bibliothèque 
qu’il propose, présente toutefois une limite dans son caractère standardisé. Bien qu’en 
rupture avec le modèle précédent, il reproduit cette tentation hégémonique.

Selon nous, le temps est venu d’ouvrir une nouvelle conception du projet culturel qui part 
des acquis des précédents tout en les complétant. Afin de sortir des modèles, ce livre 
entend porter l’idée d’un élargissement des possibles au bénéfice d’une bibliothèque 
davantage plurielle. Il s’agit de prendre en compte les données locales (les publics et 
les spécificités du territoire ainsi que le projet politique des élus).

Sur la base de cette analyse, la bibliothèque peut (et doit) prendre des visages différents. 
Au lieu de la glace vanille-fraise, elle peut proposer une palette beaucoup plus large de 
parfums. Ainsi, la gelateria propose une palette de choix susceptibles de satisfaire les 
préférences variables des différents publics, mais aussi chez une même personne selon 
les moments.

Concevoir une bibliothèque publique devrait être comme commander une glace dans 
une gelateria, c’est-à-dire composer sa propre coupe de glace en assemblant différents 
parfums, afin qu’au final ce soit délicieux. Une bibliothèque doit en effet être un bel objet 
(de fierté pour les élus), un bon objet (de satisfaction pour la population) et le cadre 
d’une action porteuse de sens (pour les bibliothécaires), en bref un objet de plaisir et de 
bonheur (pour tous). C’est ce que nous vous proposons dans cet ouvrage.
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12    Préambule

Or, nous traversons une période de mutation, entre :
- �une approche culturelle à la française composée d’un subtil millefeuille de centralisa-

tion/décentralisation/déconcentration qui se répercute à travers une infinité de collec-
tivités, grades et fonctions ;

- �l’émergence du troisième lieu ces dernières années, qui tend à devenir le lieu commun 
pour toute structure à vocation culturelle (et même au-delà) ;

- �les injonctions paradoxales de faire mieux avec moins ;
- �l’injonction permanente à l’innovation et à la créativité ;
- �les disruptions et crises quelles qu’elles soient (de type épidémique ou autre).

Bien malin qui peut tirer de cette jungle inextricable des idées permettant de cocher 
toutes les cases de la bibliothèque idéale.

Car, la bibliothèque idéale n’existe pas.

Ou, plus exactement, elle n’est pas standardisable. Se faisant, et à notre avis, la biblio-
thèque publique idéale est celle qui répond aux besoins et aux attentes du territoire et 
de sa population, tout en étant au service du projet politique des élus. Sa conception 
repose donc sur la qualité de l’analyse territoriale et de la réponse qui lui est apportée.

C’est pourquoi cet ouvrage a été conçu comme un outil de dialogue entre élus et pro-
fessionnels, permettant d’élaborer ensemble et sur les mêmes bases le projet de la 
bibliothèque.

La première partie de l’ouvrage propose une grille d’analyse théorique pour faire consen-
sus autour d’un diagnostic de territoire et des évolutions sociétales. Ces constats impac-
teront le projet de la bibliothèque, puisque celui-ci doit être fonction de son contexte.

La seconde partie vise à entrer dans le projet de la bibliothèque par le prisme du projet 
politique. Pour ce faire, treize grandes intentions politiques sont définies (qui sont autant 
de parfums de glace). Chaque intention ou objectif politique est décliné en quatre par-
ties : définition, contexte, enjeux pour les bibliothèques et mise en application dans les 
équipements.

S’il appartient aux élus de déterminer les trois à cinq principales intentions qui corres-
pondent à leur projet politique, il appartient aux bibliothécaires de décliner ces objectifs 
politiques en actions.

C’est à partir de ces choix initiaux (les intentions politiques) que nous avons construit 
cet ouvrage, fruit du dialogue permanent entre un sociologue et des professionnelles 
qui partagent réflexions, propositions d’actions et méthodes pour aider élus et agents à 
modeler différents types de bibliothèques. C’est donc à vous que revient in fine l’initiative 
de composer la bibliothèque de votre choix : celle qui sera à la hauteur de vos attentes 
politiques, des besoins du territoire et de la population desservie en œuvrant à leur service.

Pour une approche plus ludique, un test est proposé en milieu d’ouvrage, afin de vous 
aider à déterminer rapidement votre inclinaison en faveur de telle ou telle intention poli-
tique. Une liste des sigles et acronymes utilisés vous attend en fin d’ouvrage.

Enfin, nous souhaitons attirer votre attention sur les moyens (financiers et humains) et les 
ressources nécessaires à la poursuite de vos objectifs et à la mise en place des actions 
qui en découlent. Cette dimension est essentielle pour permettre la viabilité du projet et 
le fonctionnement de l’établissement qui le mettra en œuvre.
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Préambule    13

Il y aurait évidemment beaucoup à dire sur ce sujet, mais nous n’avons pas voulu alour-
dir l’ouvrage avec ces considérations. En effet, là encore, il s’agira avant tout de tenir 
compte du contexte. Les moyens et ressources devront être dimensionnés en fonction 
du territoire, de ses habitants, de la collectivité, mais également de l’ambition du projet.

Nous ajoutons également qu’en raison de la ligne éditoriale de la collection, l’ouvrage 
n’est pas rédigé en écriture inclusive bien que sur les quatre auteurs principaux trois 
soient des femmes, et qu’elles soient majoritaires dans la profession.

La lecture de cet ouvrage n’a pas à être linéaire, même si elle reste possible. De nom-
breux renvois vous inviteront à naviguer à travers celui-ci, un peu à la manière d’un livre 
dont vous êtes le héros.

Quoi qu’il en soit, et en guise de mise en bouche, nous vous invitons à prendre le temps 
de déguster cet ouvrage comme une glace, à la grande différence qu’il ne risque pas de 
fondre et que vous pourrez y revenir autant de fois que nécessaire.
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Partie 1 
La bibliothèque au prisme 
des enjeux contemporains



 

Qu’est-ce qu’une bibliothèque ? Jusqu’aux années 2000, la 
bibliothèque est plutôt définie par ses collections : acquisitions 
raisonnées, traitement documentaire et conservation. La mis-
sion des bibliothèques publiques est alors d’instruire les popu-
lations ou de leur apporter une certaine culture, celle-ci étant 
rarement définie.

À l’heure de l’information dématérialisée et de la profusion de 
l’édition, ces fonctions ont perdu de leur évidence. Les murs 
des bibliothèques se transforment en façades vitrées. L’idée 
de sanctuaire ou celle d’un lieu tourné vers l’édification du 
peuple sont désormais perçues comme obsolètes par la plus 
grande partie de la population mais aussi des élus et des 
bibliothécaires.

Dès lors, le modèle unique s’effaçant, comment penser la 
bibliothèque ?

Penser la bibliothèque aujourd’hui demande à l’inscrire dans 
le cadre de notre monde tel qu’il est et tel qu’il s’envisage. Il 
s’agit de conférer à ces équipements une légitimité et une 
pérennité en tant qu’outil pour un avenir commun. Cela nous 
paraît indispensable à la fois pour donner son sens à la biblio-
thèque pour les élus, les publics et les bibliothécaires eux-
mêmes mais aussi pour justifier son financement public. 
Penser la bibliothèque sans prendre en compte le monde qui 
l’entoure reviendrait à la condamner à brève échéance.

Mais alors, comment penser l’environnement des biblio-
thèques ? De façon massive et pas toujours consciente, les 
professionnels ont changé de cadre d’action dans les dernières 
années. Suivant les évolutions sociales, ils accordent désor-
mais la primauté aux publics plutôt qu’à une mission abstraite 
de transmission de la « culture ». Cette évolution positive est 
un acquis de la fin des années 2000 quand la notion de 
« bibliothèque troisième lieu »1 a été popularisée en même 
temps que le modèle de bibliothèque a été questionné2.

1.  �Servet Mathilde, Les bibliothèques troisième lieu, mémoire d’étude diplôme de conservateur de bibliothèque, 
Enssib, 2009 (https://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/21206-les-bibliotheques-troisieme-
lieu.pdf).

2.  �Poissenot Claude, La nouvelle bibliothèque, Territorial éditions, 2009.



 

Dans ce contexte, qui donc sont les publics auxquels 
s’adressent les bibliothèques ? On peut les caractériser par 
leurs appartenances sociales à travers des types d’habitat, des 
catégories d’âge ou de milieu social.

Le propre des bibliothèques des collectivités locales est 
qu’elles sont ancrées dans ce cadre tout à la fois géographique, 
historique et sociologique particulier. Dès lors, elles ont à décli-
ner la réalité de leurs services selon leur environnement et ne 
peuvent pas se contenter de cloner des établissements selon 
un modèle préétabli ou de copier un établissement qui serait 
exemplaire. En s’inspirant éventuellement des modèles, mais 
surtout en étant en phase avec son contexte (territorial, poli-
tique, social, etc.), il appartient à chaque collectivité de définir 
et de tendre vers son idéal de bibliothèque. La reproductibilité 
d’un établissement sur un autre territoire doit donc être envi-
sagée avec précautions.

Quelles sont les conditions de l’exemplarité ? Quelle est la 
réalité d’un territoire ? Les éléments de l’environnement des 
bibliothèques jouent un rôle structurel dans le rapport qu’elles 
entretiennent avec leurs publics. Ce sont les points d’attention 
à prendre en compte quand il s’agit d’élaborer un projet de 
nouvel établissement, un PCSES (projet culturel, scientifique, 
éducatif et social) ou un projet de service.
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Chapitre I 

L’importance grandissante de l’individu 
dans une société en mutation

L’approche sociologique classique consiste à penser les variations sociales des pratiques. 
Il s’agit de corréler le comportement des individus et leurs appartenances sociales (cf. 
partie 1, chapitre III). Mais les caractéristiques sociales ne suffisent pas à définir les publics 
jeunes ou adultes. Les sociologues pointent, depuis déjà quelques décennies, que les 
comportements individuels sont de moins en moins réductibles au seul milieu social. 
Bernard Lahire3 a ainsi démontré que les pratiques culturelles étaient peu prédictibles 
en fonction du milieu social des individus.

Par ailleurs, cet accent sur la différenciation sociale ne doit pas enfermer les catégories de 
publics dans leur particularité. Il est nécessaire de les penser dans leur complexité mais 
aussi dans ce qui les rassemble. Après tout, les bibliothèques des collectivités locales 
ont vocation à s’adresser à tous.

Du fait de leur appartenance à notre société, les publics sont pétris de valeurs et de 
représentations qui déterminent leur rapport à la bibliothèque.

Les bibliothécaires vivant eux-mêmes dans la société actuelle, ils ne réalisent pas tou-
jours en quoi les influences de la société façonnent le rapport de la population à l’offre 
de la bibliothèque. Cela ne les empêche toutefois pas d’agir souvent de façon adaptée 
grâce à leur intuition.

Dans tous les cas, il semble nécessaire d’expliciter des éléments qui structurent en pro-
fondeur les attentes des usagers réels et potentiels à l’égard des bibliothèques. C’est 
la condition non seulement pour augmenter leurs chances de réussir à s’adresser aux 
publics mais aussi pour expliquer aux élus, aux directions générales des services et aux 
équipes les raisons des choix à faire, qu’il s’agisse de l’aménagement des espaces ou 
de la présentation des collections, par exemple.

3.  �Lahire Bernard, La culture des individus, La Découverte, 2004.
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Nous aurons donc à cœur de replacer la bibliothèque dans les enjeux de société qui 
la dépassent mais qui la concernent directement. De la définition de l’individu au rôle 
du numérique, des fractures sociales aux pratiques de lecture, nous présenterons un 
tableau de la situation sans oublier de montrer en quoi cela touche les bibliothèques.

A - �Une recherche grandissante d’autonomie
Les bibliothèques sont nées dans un monde partiellement révolu à plus d’un titre. Le plus 
évident est ce qui est visible, c’est-à-dire le basculement des supports d’information de 
l’imprimé vers le numérique. Dans tous les domaines du savoir, de l’information pratique 
et du divertissement, nos contemporains ont désormais accès depuis leurs écrans (y 
compris mobiles) à du contenu dont une large part est vécue comme gratuite.

Cette révolution numérique demande à être pensée dans ses origines comme dans ses 
conséquences. Comme nous le rappelle D. Boullier4 (faisant référence à E. Lewisohn 
Eisenstein), pas plus que la « révolution de l’imprimé » n’est partie d’une page blanche, 
le numérique n’a pas « tout mis à zéro ». En réalité, ces révolutions ont « amplifié des ten-
dances qui existaient déjà et amplifié tout, le meilleur et le pire ». De façon un peu rapide, 
on peut considérer que le numérique a été soutenu par une plus ancienne et massive 
aspiration des citoyens occidentaux à une autonomie concrète de plus en plus large5.

Depuis le début des années 1960, les femmes, les jeunes et les peuples colonisés 
revendiquaient de plus en plus fort la possibilité de prendre en main leur propre destin. 
Face aux hommes, aux adultes et aux colons, il s’agissait de revendiquer une autonomie 
concrète au-delà des principes abstraits (et détournés) de la Déclaration des droits de 
l’homme et du citoyen.

Les femmes s’interrogeaient : Sommes-nous libres et les égales des hommes quand on 
est soumises à leur autorisation pour ouvrir un compte bancaire ou quand notre voix peut 
être négligée à propos de nos propres enfants du fait de la primauté accordée à la « puis-
sance paternelle » ? De leur côté, les jeunes s’impatientaient, car ils devaient attendre 
21 ans pour être majeurs et décider pour eux-mêmes, y compris dans des domaines 
aussi personnels que le choix du conjoint ou des études. Dans bien des domaines, les 
colonisés avaient l’occasion de faire l’expérience du décalage entre le projet émanci-
pateur de la République et la réalité de leur statut subalterne.

Ces catégories poussaient ainsi à une reformulation des rapports sociaux dans le sens 
de la prise en compte des aspirations individuelles par-delà le statut qu’ils occupent. De 
façon implicite et à bas bruit (sauf à l’occasion de mouvements sociaux tels que Mai 68, 
les luttes pour le droit des femmes ou les gilets jaunes), notre société a fortement changé 
dans la manière d’envisager les individus et les liens qui les unissent entre eux et avec les 
institutions. Les bibliothèques ont affaire à des publics qui, de façon active, consentie ou 
inconsciente, endossent cette nouvelle définition de l’individu. Par quoi cela se traduit-il 
et en quoi cela affecte-t-il le rapport à la bibliothèque ?

Au cours des dernières années, les bibliothèques ont modifié la manière de s’adresser 
aux publics en tenant compte de leur aspiration à l’autonomie. Les automates de prêt 
deviennent une évidence parce qu’ils donnent la possibilité de faire soi-même ses opé-

4.  �Boullier Dominique, Politiques des traces numériques dans les « villes intelligentes », rencontres de l’ADEUS, 
2015 (http://www.adeus.org/productions/politiques-des-traces-numeriques-dans-les-villes-intelligentes/files/
actes-rencontres_boullier-web.pdf).

5.  �Le Bart Christian, L’individualisation, Presses de Sciences Po, 2009.
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